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était conduit par ses fils, l’hon. Or Ernest Л/artin, Rosario I une éditic* de luxe d’un livre

------------------------

c4ré d’Acadieville, Emile, de Charles Pérusse, Alfred Si- veut se Charger de le vendre 
Moncton, Jean-Baptiste, em- niard, ЛгсЬіе St-Onge, Tlio- au pays, ftant elle manque de 
ployé civil Joseph, Louis, mas Viel, Willie Perron, Don I COuleur locale. L’artiste qui 
George du Collège deSt-Duns- Vanwart, /flphonse Л/ichaud, Va Hlnstjée n‘a jamais mis 1* 
tan de Charlottetown, Paul, de Colomb pied encore moins
Gerard et Henri, ses gendres ^taZ^rps, en tête da»s la|gion du lac St-Jean. 

Elphège Charest et George ^r.C.N. Bégin secrétaire del11 na afune ldee de ce que 
Michaud, conférencier agrico- la chambre de Commerce MM [sont ncfl gens, de leur façon 
le, ses filles Madame Alice Mi- J os David, Michel ^bbis.Do- de vivrl de se vêtir, etleres- 
chaud. Madame Eva Charest nat Boucher, Frank Bourgom te. Au&i les dessins de cette
et Juliette Michaud. НаїГрВооЙо^ЬГпСаї-1 Mitio“Fe '?xe son‘fs du der"

La levée du corps a été fai- „on, Albert Rice, Sydney La nier ^taisiste. On y voit, 
te par le Rév.C. E Michaud porte, Raymond Clavette, Jos Par exemple, Maria Chapde 
curé d’Acadieville, fils du dé- Thibault, Dr P. H. Laporte, laine ep sabots. Depuis quand 
funt JEddy /flbert, Vital Albert, porte-t-on des sabots chez nos

Willie Landiy,Emile Marman coionSj et chez nos campa- 
électricien en chef de la ville, rdi ? Des intérieurs hi-
hoPuisBba“S"cyriaac Dionne; rau* *ui Peuvent avoir été
N.P. Léger, P. Levasseur, croqués en province française, 
Thaddie Hébert,Médéric Bou mais tjont on a jamais vu les 
chard, J.B. Michaud, Georges!pareil*, chez nous ; un аШеи- 
I. ThériaùlL Iblemént où nos gens ne sere-

Joseph Itfjaod 
egt décédé

da. Un de nos col
laborateur faisait remarquer

-
I
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Le Madawaska et la 
ville d'Edmunds- 
ton perdent un de 
leurs citoyens les 
plus intimes.

Л 1

SES FUNERAIU.ES

La mort de Joseph Michaud, 
Marchand de cette Ville; a 
causée une douloureuse sur
prise a , ses amis et ses nom- 

e breuses connaissances. Il était 
un de nos citoyens les mieux 
connus et des plus estimés.

—"Sa disparition n’est point seu
lement une infortune privée 
ni un deuil limité a une seule 
famille mais semble affecter 
la grande partie de notre po
pulation de laquelle il avait su 
se faire aimer.

Il est mort subitement d'u
ne syncope, mercredi soir, au 
moment où chacun espérait le 
voir se remettre d’une crise 
qui l’avait forcé de garder la 
maison depuis-une couple de 

• semaines. Malgré que sa sau
te était chancelante depuis 
quelques années il persistait 
à se rendre chaque jour à son 
magasin pour y rencontrer ses 
nombreux clients.

Joseph Michâud avait 58 ans 
et était né le 26 août 1864 à 
Notre-Dame du Portage Co. 
Témiscouata du mariage de 
Edouard Michaud et de Zoé 
Valcourt. Sa mère âgée aujour
d’hui de 81 ans vit encore et 
demeure avec son fils le Févé-

Le service a «f th'antê par 
Révérend Ецоіі Michaud, son 
frère, curé de Brakeyville as
sisté par' У curé Lambert» et 
Monsieur fa curé Conway.— 
Monseigneur Dugal a donné 
l’absoute. Au choeur assistait 
un nombreux clergé, où l’on 
remarquait Rév. M. Félix Du
gal enté de Drtjmmond, M. F. 
Richard de Lac Baker, J.-B. 
Thibault curé de Kedgewick, 
Rev. A. J. Lynch vicaire delà 
patoisse-

La maîtrise de l'Eglise Im
maculée Conception sous la 
direction du Dr P. H. Lapor- 
té-a^haaté la messe de Cas 
ciolini. Al'offertoire le Domi
ne Jesu Christe de Sabbatiz 
et le Libera de la messe de

I
Les porteurs étaient L’hon. 1 connaîtraient pas, des poêles

tait la croix | Instituons peuvent intéresser —
On a raremeot vu à Ed- »e* Français, elles paraîtraient j-

mundstou une assistance aus- tout simplement grotesques à
si nombreuse et aussi peinée!nos gens et à ceux qui, chez
de la mort d’un de leurs ci- поив| connaissent un intérieur

4ui laissera un vide L тШра»пС canadienne-fran-
difficile à combler. I ... . . , ., , “ : , ,, _ __çaiae. Nos libraires ont fort*££££. Æ ”|»r “ 1= -p-
famille éplorée. Il offre surtout cette édition, elle merveilleu
ses hommages a Madame Д/i-lse d’ignorance des choses ca- 
chaud dont l’intérêt et le dé-|nadiennes”. 
vouement ne se sont jamais
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HOTEL ST-ROCH IQUEBEC, P.Q.
$4.00, $4.50 & $5.00 PAR JOUR 

PLAN AMERICAINr 150 chambres 
50 “ -

AU CENTRE DE LA VILLE
Carre Jacques Cartier & 206 St* Joseph

Avec toutes les amé
liorations modernes.Iavec bain

Voilà hne erreur qui coûte- 
dementis a tout ce qui se rat- cher à Véditeur. Puisse la 
tachait a son epoux.

Borduas.
De nombreux Bouquets Spi

rituels, messes, prières, fleurs 
et témoignages de sympathie 
ont été adressés à la famille.

Remarqués dans le nom
breux cortège funèbre, Mon
sieur Phis Michaud, Monsieur 
le Maire Cormier, les echevins 
E. Ouellet, Denis Martin, J, 
/limé
muald Nadeau, T. M. Ri
chards, et F. Rice Ed
mond Dionne de Grand Falls,

leçon être profitable”,

Toiijourç iptce
Ignorance Assurance-VieÇoiyfereQçe

pap^urst

* . Si voue avez besoin d’Assurance sur votre 
vie, venez nous voir, ou dites-le nous, il nous 

fera plaisir d’aller vous voir.

Nous vous garantissons des taux plus bae 
qu’aucune autre Compagnie faisant des affai
res au Canada,

Sous ce titre, dans une let
tre à “La Croix’’ de Paris, M.
/flbert Larrieu, le chanson 
nier français qui est au Cana
da depuis quelques années dé 
jà, écrit ce qui suit :

“Un journal de Montréal, I ctère était accompagnée de 
très répandu, très populaire MM. les docteurs Gordon Ba
ie Nationaliste, commençait I tM secrétaire 
un jour ainsi son article : Tou- I d,h iène M j т
tes les fois que les Français "r , LT. . ’ J jf
parlent du Canada, ils sont Heagerty de la division de 
dans les choux ! l’hygiène Social du départe-

“Un autre, une revue, et non ment de la santé publique à 
des moindres, l’Action Fran- Ottawa, 
çaise canadienne, constatait la L assemblée était présidée 
vérité de cette boutade : “Le | ^ le malre Cormier qui eut
ralenient edLorf quTeiggnShn ^ mot d= bienvenue et choses si ce n’est qu’elle est 

l’histoire et la géographie.” de présentation pour nos dis- dtoyenne et qu’elle est mère 
’’Nous sommes actuelle- tingués visiteurs. et c’est au point de vue de

ment la risée des Canadiens. ke docteur Heagerty aétc fa mère et de la citoyenne qu’el- 
“Les “missionnés’' les artis- 1® premier orateur. Il a cité k traite la question. Nous de- 

tes, les conférenciers envoyés des statistiques montrant quel- vons aider la profession médi- 
par la France n’ont rien eu de *e fta’t P°ur *a société cak dans ja {utte qui se fait 
plus pressé, à leur retour que cesmalndies vénériennes.Dans pppj. ja prévention de ces ma- 
d’écrire des articles, des bro- les refuges pour aveugles près iadies. Le grand remède à l’ex- 
chures, des volumes entiers de la moitié des malheureux pensi0q du mal c’est l’éduca- 
surle Canada français où ils enfermés là donnent lenrcé- tion de famille Faisons de nos 
n’ont fait que passer sans rien cité à ces maladies, une; gros- foyers des endroits où 
voir. Ce qu’ils ont accumulé se proportien des aliénés doi- fants aimeront à vivre et d’où 
d’erreur et de sottises sur ce vent leur maladie à la même ^ jeunes filles ne seront pas 
sUjet dépasse tout ce qu'on cause et combien d’enfants forcées de sortir pour cher- 
peut imaginer. naissent morts-nés ou meurent cher un peu d’amitié etd’agré-

Voici la dernière en date, t**8 jen®e toujours pour la ment. Comment voulez-vous 
EHe vient d’être commise par ““°”- qu’une jeune fille ne tombe
un Français “ceci est encore Mde Pankhurst parle en- pas victime si elle est laissée 
plus fort” qui n’est jamais vis suite. C’est une conférenoière seuk dan6 les rues sans que 
nu en Canada 1 Laissons Ja d’une force et d’une diction personne s’occupe de qui elle 
parole au Devoir de Afontréal. remarquable Elle n’a, ditille rencontrera. Elle nie avec for- 

“On vient de lancer, àFâris aucun titre pour parler de ces

La conférence de Mde Pank
hurst a eu lieu telle qu’annon
cée merer di soir dernier. L’as
sistance était nombreuse et

%
Ro-Michaud,

tend J. E. Michaud curé de 
Brakeyville P. Q. Elle a été 
très affectée en apprenant la
maladie grave de son fils, car FrançoisUionne, Notre-Dame 
il est le premier à disparaître du Portage, Johnnie Cyr de 
d’une famille de 13 enfants. St-Léonard, Charles Michaud 

Après quelques années d’é- de Gland Sank, Ubalde D„ai- 
tudes au collège de la Riviè- 
re-du-Loup il vint s’établir au 
Madawaska en 1889 il avait J. Demers Rivière-du-Loup, 
épousé deux ans auparavant Pascal Boucher et Joseph La- 
Eugénie Bernier qui mourut belle Fraserville, Gaston d'An- 
en 1900. • " é teuil et Willie Farladeau de

En 1902 il épousa Blanche Québec, J. W. Hall, Sam Sur-
pee Rob Hammond, A Law
son, W. R. Delyea, Docteur 
A. M. Sormany, J. Л/ortncy, 
J. Ç. Coté, François Sérubé, 
Dr DesRochers, Dr Emile Si 
mard, Dr J. A Ratté, Jos Veil 
de la Rivière du Loup, F. Ni
colle, l’avocat J. A. Dionne, 

l’administration de nos affai- Jean Roy, U. et M&t /flcide 
res publiques. Il fut un des 
promoteurs de l’incoparation 
de la ville et joua un rûle im
portant comme échevin au dé
but de l’organisation de notre 
conseil U était membre de la 
chambre de Commerce et ap. 
par tenait aux Chevaliers de 
Colomb.

bien attentive. La conféren-

Ontario Equitable Life AndAccident
IPPCE COMPANY

du conseil Ca-ï
gle de St-Jacques, Phelias 
Choinard La Rivière-du-Loup

A. J. IjeBlanc - Agent - Edmundston, h. B.

mal nécessaire et elle fait ap
pel à tous pour que de fortes 
organisations se créent pour 
lutter contre le mal.

Le docteur Bates explique 
le fonctionnement des organi
sations Il y a d’abord le con
seil canadien d hygiène 
le avec”siège à Toronto, puis 
le conseil provincial et enfin 
lesconseils locaux. Les conseils 
locaux s’occupent d'organisa
tion locale, de faire donner 
des conférences de faire la 
propagande etc., etc. C’est ub 
mouvement un peu dans le 
sens de la lutte contre la tuber
culose, mouvement qui a déjà 
produit beoacoup de bien un 
peu partout. Plusieurs person
nes ont donné leurs noms pour 
faire partie du conseil local 
qui sera bientôt organisé.

Dionne qui le seconda intelli
gemment^à établir un commen
ce prospère et créer une nom
breuse famille.

Joseph Michaud était l'hom
me de bon conseil et sa chari- 
ri té était connue de tousjl prit 
une part prépondérante dans

I,Я-w socia-

!
Dumas -de Rivière du Loup, 
George Л/ichaud du C. N. R 
P. Griffin surintendant du 
Transcontinental, Vitor Al
bert, Denis Daigle, et Lévite 
Soucyde St Dasile, Æeloni Cyr 
DtFred Hébert, Denis Z. Dai 
(rie, George Sirois, Leon R. 
Delanger officier dlmigration, 
Thomas Guerette -secrétaire 
de la ville, /flphonse ChiaSson 
du “Л/adawaska” Fréd Lajoie 
Dt A. Lagacé de St Basile, J. 
P. Dionne, L. P. Fournier,

nos en-
I

c
.

Vendredi à 9,30 heures a. 
vait lien ses funérailles au mi
lieu d’un grand concours de 

_ parents et d’amis. Le deuil que la prostitution est unce
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LA BANQUE PROVINCIALE
DU CANADA

Siepre social : MONTREAL
Capital autorise 
Capital Paye et surplus $4.500.000.00 

113 succursale» dans les provinces de 
Québec, Ontario, N ou veau-Brunswick et 

Vile du Prince-Edouard.

$5.000.000.00

lo—Voue pouvez déposer vos argents toujours remboursables 
4 demande et recevoir 3% d’intérêt l’an ; les dits intérêts étant 
capitalisés ou payés tous les six mois, le 30 juin et le 31 décem
bre de chaque année.

Зо—En vertu de règlements particuliers à cette 
banque, les argents confiés à son département d’épar
gne sont contrôlés par un comité de censeurs. Ces mes
sieurs examinent mensuellement les placements laits, 
en rapport avec ces dépôts, assurant ainsi aux dépo
sants la plus grande protection possible.

Зо—Pour la commodité de tous, des dépôts de ‘outer sommes, 
depuis ($1.00) un dollar sont acceptés au département d'épargne.

Deux ou plusieurs personnes peuvent aussi ouvrir 
an compte conjointement.
Nous sollicitons respectueusement votre en

couragement et vot,. e patronage 
Succursale à Edmundston :

F. H. Bourgoin, gérant local.
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La pierre à chaux 
moulue

Son application

ger, et la faucheuse avec un bruit 
<le mitrailleuse, fait les plus rapi
des trouées.

Deux lourdes charges font cra
quer les charrettes devant la gran-

Gril 
un côt 
cuiller 
une p< 
cie bn 
nelle. 
deviet 
d’ana
pie)*
lé du 
feu ui 
dieuts 
Servit

Ceo remèdes sont fabriqué* par

l» docteur
YZ tm

m
g*-

avec des produits chimiques purs, ve* 
nant directement de France. Ce sont 
les MEILL ET7RS nreventifs sur le 

mp;ohe.

—Ça fait quatre voyages, qua
tre gros voyages de plus de cin
quante bottes que l'on a retirés de 
la pièce du ruisseau, vint annoncer 
le petit Gérard tout triomphant.

—Es-tu bien sûr de ça ? fit 
veusement l'octogénaire

—Mais oui, c’est papa lui-même 
qui me l’a dit.,

—Plus de deux cents bottes de 
foin dans un arpent, où on ne ré
coltait d'ordinaire qu’une charretée 
du petit foin semblable à de la 
mousse, cela me surpasse.

Le viellard mit doucement la 
main sur l’épaule de son petit-fils, 

pour l’avertir qu’il avait 
quelque chose d'important à luidire.

—Dites, grand-papa, trouvez- 
vous sue c’est un bon résultat ? re
prit Gérard, comme pour faciliter 
l'émission de la pensée de 
aïeul.

Au sujet de l'application de la 
pierre à chaux moulue (ground li 
me stone), il y a lieu de considérer 
la quantité, la manière et le temps.

Les quantités à appliquer dé 
pendent surtout de la nature du 
soi Pour une période de 4 à 6 a % 

les terrains légers, secs, pauvres 
en matière organique, 2 tonnes à 
l’acre suffiront

Les terres humides et basses, les 
argiles ou terres fortes et pesantes, 
les terres noires ou tourbeuses bé
néficieront de 4 tonnes on plus і 
l’acre.

StS ^eu*^e^otl ®gricole'8y 

J^cdiaftc, otaux vacfia 
ùe -Sorcellerie

par Jean de la Glebe

\

lTir
<Dr. F. Ml collener-

REGBNERATEUR DU CHEVAL 
Le meilleur remède pour la gourme, le souffle etc.

Régénérateur de l’Espèce bovine

. rsur
I
IXXII 8 ta

Onguent Rouge 

Onguent Noir

2 ClntoLe et le Sauvage

C’est vous qu’êtes le шагісЬаІ ? 
dit Antoine au Sauvage, dès que 
celui-ci l’eut rejoint à l’ctable 

—Oui Monsieur.
—J’ai entendu dire, continua 

Antoine, entre deux touches et en 
r- titular;t le tabac de sa pipe du re 

rs de son pouce, j’ai entendu dire 
qn • vous soignez du segrette ?

— On fait pas tou jours comme on 
veut.

—Vous allez me dire que j’^us 
b**n curieux, mais quoi est-ce qu’y 
ont donc ses al і maux ?

— Un sort. Monsieur, un sort 
d hiver ! Il est entré c'tautomne 
par un côté de la grange ; à présent 
il est logé partout, j’usque dans le 
fumier, le 'foin, l’eau et le poil.. 
Fa it le faire sortir malgré lui ; et 
p is par oil il est « ntré ; il revien
drait tout de suite. Faut le faire 
si.’itii par le fin faîte de la grange. 

—Ah ben .
—I o'dez vous lui rendre un ser

vie- à votre voisin ?
— Vous le voyez : j’étais venu 

pour ça.
— Peux-tu trouver cinq ou six 

bons hommes pour un bi ?
—Une courvée ?
—Oui, une courvée. un di, n'im»

—C'te relevée ?
— Tout de suite. ; au plus vite.
—Oui ! et des bons ! le Père 

l'i'. rnblay (mon beau père), ses trois 
ga i çoi.s, tous des premiere hommes; 

•et leurs petits gars, de bonnes jeu
nesses aussi. A part ça le grand 
Djoe, le saigneux de cochons du 
Huit ; vous le connaissez p’têtre ? 
Puis Lésime, mon voisin arbeutant 
. . Y viennent toute d’achever de 
faire boucherie chu moé ; y peu
vent même commencer avant de dî
ner si vous voulez.

—As-tu de la planche chez vous ?
—Oui • pourquoi ?
—Ben. avant dîner qu’ils fassent 

p m’éminent, comme manière de 
vau carré, un р»мі plus grand du 

h s qїї du haut; une quinzaine de 
pieds de long, deux pieds carrés au 
mom , deux par trois pieds, disons 

—Mais pourquoi ça ?
—Pour faire sortir le sort. Puis 

dis leur, quand ils viendront de ne 
pas me poser lieux fois la même 
question. ‘ C’est important 1”

(A Suivre)

guérit toutes boiteries, engorgement, crapaud

Pour blessures, crevasses, pcïgngs. Lefmeilleur onguentjponr 
mal du pis des vaches, crevasses des trayons.

I Cl
/ tl

la picote,
V і ta

L’épandage se fait avec les 
moyens dont on dispose, épandeurs 
spéciaux, épandeurs à fumier, 
moire & grain ou à la main.

La chaux est épandue sur le la
bour et enterrée par un coup de 
herse. Alors, elle n’est pas entraînée 
par des vents et le travail de dé
composition de la maiière organi
que et des combinaisons chimiques 
commence immédiatement.

1-2
On demande des agents dans toutes les paroisses. S’adresser à

Dr. F. NICOLLE, Grand Central Hotel
comme 2 O

se- DI
EDMUNDSTON, N.B. la po 

tez" le 
parén

son CuMunicipalité de Madawaska
Rapport de l’auditeur pour l’année içaa

sC?rand Falls ment
dans—Ecoute, mon petit, ce que tu 

vois cette année ne s’est jamais vu, 
même quand la terre était neuve et
pleine de feu, comme au temps où. пиримвия
jetais petit bonhomme. Ton père L,,. , DRPBNSES
a bien raison de cultiver à sa fa ^ ?““p,e eout,ré et blllet» * demande

çon. Tu te souviens que te l'ai trou- Débenlnre payée 
vé exti-avagant lorsqu’il enfouit s>Uire de ,.auditeur p,*, 1We 
dans cette p.èee plnsdev.ng h- Accompte sur salaire de l’auditeur pour Vannée 1922
, , detrM, e’ de.m'.’ de Popeterie et impression pour bureau d’enrégietrement
a У e> de fétuque, etc., eh bien ! Papeterie et infpiession pour Municipalité 

re cette applicatien 1 automne. On je t assure qui! avait raison. Il est Publicatian du rapport de l’auditeur 
a plus Je temps pour la faire et on déjà remboursé trois fois cette an- Timbres de poste et Express 
laisse ainsi pour le printemps un née pour les cinq piastres qu’il a Télégrammes et téléphones 
temps précieux à consacrer aux se pu dépenser. Retiens bien, mon 
mailles. De plus, on sait que la 
chaux a pour effet, dans le sol, de 
rendre utilisable la potasse et l’aci
de phosphorique qui y sont 
formes inutilisable. Ce travail de 
déplacement la chaux le fait lente
ment. Alors, plus on appliquera la 
chaux longtemps avant les semail
les, plus lors de ces semailles, la 
terre sera prête et les aliments se
ront cuisinés pour les plantes. En 
sorte qu an lieu de servir seulement 
pour la récolte de l’année suivante, 
la chaux sera un stimulant pour la 
première récolte et ainsi le surplus 
de récolte paiera immédiatement 
les dépenses faites pour son 
ploi.

De plus, il est bon de choisir un 
temps calme, lorsqu’il y a "appa
rence de pluie”, afin que le travail 
ne soit pas trop désagréable. Les 
amendements calcaires peuvent 
s’appliquera l’automne ou au prin
temps.

Il y a plusieurs avantages à fai-

Mariage La
,/ t!« $ 898,27 I c

Mercredi le 17 Janvier dans ré
gime de l’Immaculée Conception 
de Grand Falla avait lien le maria- 
g* de M. Ferdine Philibert d’Ed- 
mundeton. à Mme Vve Rloi Soucy 
de cette paroi». Aprêa la cérémo- 
nie ils s'embarquèrent 
mundeton 
et d’amis.

Un magnifique eouper leur fut 
«rv. chez M A. Normand, et la 
»«rée se passh joyeusement. Il y 
eut chaut, musique et partie» de 
vnarlemegne.

Nous souhaitons bonheur et pros- 
péntc aux nouveaux époux.

Une amie

1,180.00 tron.
1,000.00

50.00
25.00

105.47
74.00 
40.00 
77.00 
,18.89 

1,405.40 
, 1,218.9a 

28.00 
270.00 

1>794-95
563.40 
264.20

3.7»4-a3
408.44
30.00
62.50 

300.00
57-10
'43-40
104.48
375-27
190.98
68.40 

2,500.00 
t,936.28

40.00
24460

11,000.00
664.59
50.50 

150.28’
75,00

248.25
•94-/2
121.00
23.75

1 c
t

JC
lure 1 
1er d 

-dir.pour 1921 Pour Bd- 
acconjpagnés de parents

Administration de la justice 
gars, que pour avoir du foin, il faut I Salaire des assesseurs 
en semer. Si j’avais su ça de mon I Salaire des tiers de paroisses 
temps, je n’aurais pas été obligé, Salaire des reviseurs 
comme j’ai déjà fait pendant deux Honoraires des collecteurs , 
hivers, de prendre le chaume de la Séance du Conseil janvier 1922 
toiture de mon étable poor empê. I Séance du Conseil juillet 1922 
cher le bétail de mourir de faim,. Entretient des pauvres 
Je croyais que le foiu devait pous- Salaire du Shérif
ser tout seul, sans que les humains | Honoraire du Shérif pour liste électorale

Salaire du Géolier

U'

1
sous

L,
n’a
publ
appi
veil!
vail

aient à s'en occuper.
Ton père a raison de dépenser | Snlsire du Secrétaire pour l’année 1922

Entfttien du Palais de justice 
Dépenses de voyages à Dorchester Re : Prisonniers 
Montant payé à Good Shephard Refectory Re Marie g— 
Chauffage, maison de cour et bureau d’enrégietrement 
Electricité et taxes d'eau

Abonnez-vous au
“MADAWASKA"beaucoup pour des graines de prai 

ries, parce qu il est payé au centu
ple, mais il serait peut-être encore 
plus sage de produire cette graine 
sur la ferme afin de pouvoir en se
mer davantage.

—Grand père, papa sera content 
que je lui dise ça, et le bambin 
disparut en répétant : "il faut se 
mer de la graine pour avoir du 
foin.. '

L>1 ;ü,
pari
notï
coatМОВНИК SALE

the P*"* of Saint

№££-^aedli'^

Montant payé pour coroner 
Montant voté au bureau de santé pour 1922 
Argent des chemins envoyé au Gouvernement Provincial 
Dépenses pour élection des conseillers 
Pension des prisonniers 
Billets de Banque payés 
Dépenses des chemius d’hiver 
Préparation des listes d’école 
Préparations des listes électorales et traite» d’école 
Traite d école payée à l'institution des Sourde Muets 
Soins médicaux aux prisonniers 
Réparation de la maison de Cour, salaire Augura Clavet 

'* ” J* CUvet
Matériaux pour réparation, n aison de сош\ Vâvé і'ь**
Dugal, Régis A. Cyr, Aimé Clayette, Mme (f.gné ,1
Montant payé à St.John County Hospital Pe - Mare 338.73Montant payé à L'Hopital Provincial, ffiff^û^^Se, 2 
Hôpital St-Basile, Soins Chamberlant, prisonnier P a>»9l.6o
Compte division paroisse Notre-Dame de Looidres 1 
Mme Jos Pelletier. Balance due, pension, shérif. Géolier 
Assurance payée pour maison de cour 
Dépebtes de voyages pour asile Sl-Jeen 
Préparation des listes des jurés *
Montant payé Re Boys' Industrial Home 
Dépense du Comité de Maison de

c: pasem-
naiі,

Cependant l’application de la 
chaux l'automne n 'est pas 
mander sur les terres légères, les 
terres en pentes 011 mal égouttées. 
Et la raison en est que les terres 
légères ne retiennent pas les prin
cipes fertilisants qui s’en vont dans 
le sous sol. Et d'autre part, les 
terres en pente ou mal égouttées 
ne doivent pas non pins être chau
lées l automne, parce que les pluies 
abondantes de novembre et l’eau 
de la fonte des neiges au printemps 
entraîneraient les substances dans 
les rigoles et les fossés sans aucunes 
utilité pour le sol qui les aura reçu 

Georges Migjfj^ud
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AVIS r. L
qui
des

cru)
naii
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jài

v..Je scua-sigré donne avis que, 
ma femme Adrienne Tourner ay
ant quitté mon domicile sane rail 
son valable, je ne me tiendrai pas 
responsable d'aucune dettç con
tractée par elle en mon nom.

(Signé) Ludger Michaud 
St-Quentin,

N. B.

.=
9-25

17.30
341-75
286.00
67.50
83.90

201.10
60.05
7500
8.00

10,028.12
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Max D. Connier 
Solliciter for Mortgagee

de
1 en tore surWit:“Il faut 

en semer”
breJan. 26-3 fs. cour

Argeut payé Re By Road Perreault St-Anue 
[Mrs. Jos H. Pelletier acheté hald coff 
Traite d’école payée

Unevalse inédite X
l*43.545-87

$ 5,/20.51 
Ї2.І8 

160.27 
3.405.82, 

28,722,53 
59.59
"ЙЗ

/.902T71

I
HL™

I
Courrier Agricole c’fcÉRECETTES

Montant en Banque le / Janvier 1922 
Montant de taxes de Comté pour l'année 1010

•* " «f n 19R0
1921
1922
1920
1921

SS“X’S^5.<¥X™’S’S,'r.“i“'•—
Emprunt à la Banque Provinéiale du 
Loyer du Terrain de la Municipalité 
Licenses des colporteurs 
Rapport de M. Louis Dugal comme Régistrateur 

Suite à lt page 5

5; ЯP.ù, du vieux fournil, sur an 
banc rustique ravagé par le temps, 
l’aïeul se tient son menton pointu 
appuyé sur une canne d'aulne, tan 
dis que sa tête dépouillée de la 
plupart de ses fils argentés, est i- 
nondée Je rayons du soleil cou. 
chaut

L’odeur des foins fraîchement re 
mués envahit la campagne. Comme 
un sabre brillanC'ln faulx couche 
les tiges avec un bruissement 14

Du populaire compositeur Alci
de Giroux ; Demandez le numéro 
de cette semaine (724).

Ce numéro contient un album de 
8 pages de jolie musique, divers 
articles intéressants, poésies, bous 
mots, etc.

Abonnement, un su. Canada, 
$2,50 ; Etats-Unis, $3 00. Adresse 
le “Pesee-Temps, 16 et 20 Craig- 
Est, Montréal.

Bn vente partout, zcc. la copie.

I sen
B*1

La direction de la Page Agricole 
se fera un plaisir de répondre aux 
questions et aux demandes de ren
seignements que les cultivateurs 
voudront bien lui envoyer.

Adresser toute correspondance à 
Page Agricole 

Le Madawaska
Edmundston N. B.
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ces jeunes affranchies.
Ecoutez, ma belle enfant : vous 

n;i faites rien de mal.. Vous, peut- 
être, et c’est miracle 1 mais corn 
ment pouvez-vous m’assurer que 
tofis ces beaux papillons jouant 
dans le feu ne s’y brûleront pas au 
moins les ailes ? A imettons que 
vous soyez toutes des anges de can
deur et de pureté, savez vous que 
que vo= allures, vos attitudes, vo
tre ton, votre costume créent une 
impression malfaisante ? Cet il ne 
faut pas І'oublier : l'influence ray
onnante du mal, ou ai vous voulez, 
le scandale, ne vient pas toujours 
du mal même, mais aussi de tout 
ce qui en a l’apparence.

Plttf IMkltATlO-N

BUCKLEY
gurlaBRON

^RÉSULTATS GV u Римі X AFFO 
SOUL

ЛГ
• •H
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“Entrée aux ananas z

Griller huit tranches de pain sur 
. un côté seulement. Faire fondre 2 

cuillerées à soupe da beurre dans 
poêle. Ajouter 3-4 tasse de 

oie brun i-2 cuillerée 1 thé de ca- 
nelle. .Br issez jusqu>ce que cela 
devienue uni. Ajouter une tasse
d’ananas coupée (shedded pineap
ple) et étendre sur le côté non gril
lé du paiu. Placer le tout piès du 
feu un inbuilt afin que les ingré
dients entrent tin peu dans la pain. 
Servir tout de suite.

Paitr au beurre d’arachois 
"(peanut butter.)

.'
» Le Collier 

Rudheim
tôt la toute jeune fille, qui l’accom
pagne...

Alois ?...

vaut l’idéal que vous portez en 
vous, dont vous formerez l'esprit 
et le corps et qui toujours demeu
re votre chose, quoi de plus magni 
fique, deplusbeau, de plus grand?..

C’est ce qu’a si bien compris et 
senti l’auteui de l’ait d’être une 
bonne mère.

Dans un premier chapitre, d'un 
sentiment élevé, l’auteur nous Le monde, si large dans ses ins- 
tpoh'tre de?.qqe doit être la mère et pirations,si dtir danssesjugements, 
le rôle important qu’elle doit jouer classe et range parmi les femmes 
auprès de son enfant, pour l’avenir douteuses toutes celles qui sont un 
de Je race. Puis c eet la gestation peu libres d’allures, et bien des hon- 
Гaccouchement et surtout les ma- „êtes femmes ont perdu leur répu- 
gnifiques chapitres sur l’allaite- tation pour un flirt un peu auda- 
ment qui sont à lire et à relire. ‘

Styfe clair et précis, notions nié-1 De ,à vient l'Batorit(t légitime des 
dicales justes et à point, et-ті en convenances qui vous paraissent 
d étonnant à cela quand ou sait 
que l’auteur est fille de Louis Fré
chette, notre poète national et fem
me d'un médecin éminent le Dr J.- 
A, Handfield. de Montréal.

•e%

•A
Èrsu-une

ЛЩе ••

trs, ve* Un quart d’heure après, il ren- 
M, Martineau, le manufacturiir trait sans bruit, 

si riche qu’on l’appela le Bockefel- —Madame est 11 ?
1er français, arpentait avec, fureur —Qui, Monsieur,
son immense cabinet de travail.
Qu’avait donc sa femme ? Depuis 
plusieurs jours,’pâle, distraite, l’air 
eflrayé, elle dissimulait mal quel
que giave préoccupation.

Le matin même il avait envoyé 
une de ses autos chercher se belle- 
mère, une humble dame qui habi
tait Colombes.

Après une heure d’entretiéh avec 
Louise, elle s’était esquivée en bal
butiant d’inquiétudes paroles va
gues :

—Ma fille traverse une crise; . .
Oh I ricin de grave I..-, mais il faüt 
la distraire... Elle est si jeune. ..Uta 
voyage serait peut-être utile...'

Une colère terrible je saisit. Ces
crises-là, on les connaissait I. . . ,ùrait elle aussi, perdu la tête.,; .

Comme les autres I... Sa femme Miœan a été bien gentille,etlem’a 
avait une aventure I Lui qui, en jaissé, Hbre. mais je savais, je 
l’épousaut dans un coup de passion tais sou désir... 
avait fait une reine de cette garni- “Depuis afon mariage, je h’ai 
ne sans le sou : lui qui mettait son jlmai, leVu Michel, je n’ai eu avec 
orgueil à la p-irez immuablement iui aocj6c correspondance, pour- 
et qui, le mois dernier; lui avait tant malgré moi. . . je n’ai pu 
acheté le fameux collier Rudheim fJuWierJai toujours été une 
où se groupent les plus belles per- bonne épouse, n’est-ce pas ? Mais, 
les d’Europe ?... quand j’ai su qu’il allait se marier,

Oui, vingt trois ans de distante qu,une autre femme. . . oh 1... ma 
entre sa femme et lui. Mais il se Muffrance domina mes forces, je 
sent, mais il possède la force d'un nepusdissimuler... pardon !... pat- 
jeune homufe I... L’ingrate, la sot- don , si VOU3 „aviez comme j'ai 
te est sans excuses... Elle sera châ- de ja j
tiée sévèrement. La face dans les mains, elle re-

La fuieur le congestionnait II comm?nça à pleurer> à gémir. Le 
arracha sa cravate, son faux-col... çollier Rudhei„ da„aait à ses san- 

Au moment de l’année où res af- ,„te comme l'eût fait un rang de 
faites lui imposaient la pluqprofon perkl de vingt frauca . \a bagues 
déconcentration intellectuelle, être fl8tucusea n.arrêtaient pas ses lar- 
ainsi laciné distrait, humilié!... mes oi , Bdmirable peignoir les 

Maisqui ose faire la cour à Mme aufsauts des, douleur. Autourd’el- 
Martineau ?. . . Jusqu’ici Louise a reSpie„di,sait tout ce que l’or 
toujours eu une attitude insoupçon- „ „аІ8 elle avait dt la peine 
nable. Sa vie transparente ne sem- comme une midinelle. 
ble pas contenir un flirt. Pourtant.. „ „e ttouvlit p„ de „ot8 de re-

“l| qU* .* * . proche. Et avec humiliation, avec
, Hé;C*“,CAt,:80nrUü“'t*Vn «erreur, il sentait une sagesse tar- 
lequel elle fut à demi fiancée !... Il ^ ^ e„ lui. n ..aperçut
adûtrouver le moyen del. rencon- dau8 une p,yché : quinquagénaire 
tren.. Ahù gare à-u, !... grieonnant, épais, ridé, à bajoues.

Mл . . Martineau avait toujours écrasé Quelle vie désormais, avec cette
pas lu ses Débute d un тІМЮП- les obstacles et pour les moyens les femme désespérée, fidèle, qui 
nuire ? plus directe : celui-là nel’embarras- ^ Vaimalt ,...

Aussi bien son oeuvre grandit Wait guère ! Le geste qui lui vau
drait la cour d’assises (acquitte
ment certain !) ajouterait encore à 
sa réputation "d'énergie indompta
ble. '

..et
1’\і sont 

sur le ■* #•q.
A la porte de leur chambre à 

coucher il écouta ayant d’entrer. 
Un bruit -de sanglots lui parvint. 
Sa1 femme, en’peignoir, à plat ven
tre sût un canapé, pleurait si( fort, 
si convulsivement qu’on alli ait dit 
qu’elle riait.

—Pourquoi pleurez-vous ? 
Surprise eu plein chagrin, elle 

n’eut plus le courage de se taire 
—Michel. . Michel est fiancé !... 

il se marie dans quatre jours...
Et aussitôt elle continua, d’une 

voix 5|ui s'était enroué à pleurer ;
Pendant toute mon enfancy j’ai 

adoré Mjchel je croyais devenir sa 
femme.., Quand je vous airencon- 

n’importe quelle jeune fille

M-'üiW;t. I <
US

wKffti.. ще

1 x 5 tasses de farine
2 cuillerées de poudre à pâte

(renversantes)
dëcenfcv, si vous ne patries pas à 
tort et à travers de tant de sujets 
dont vous ne voyez pas le fond ?

Ce qui est stupéfiant, c’est que 
la jeune fille actuelle fasse souvent 

bonne mère de famille malgré 
éducation à la diable ! Mais, 

prenons garde . nous nous éloi
gnons trop du "bon type".. ne 
tentons pas la Providence î

FADITTE.
‘"La Tempérance”

1
/ cuillerée à thé de sel.

de beurre d’arachois
(peanut butter)

cieux..I tasse
la picote,

1 tasse de lait
i-2 tasse de sucre
2 oeufs
DIRECTION : Sassez le farine, 

la poudre et le sel ensemble. Ajqu- 
tez'les oeufs Vt le lait ensemble sé- 
parément, battre, ajoutez au reste.

Cuisson très lente au commence
ment. Prendra de 30 à 35 minutes 
dans le four.

une
puériles et inutiles et dont 
commencez par rire, avant de les 
mettre de côté comme étant 
raquées.

Soignez donc un peu les appa
rences si vous voulez qu'on vous 
juge bien : n ’affectez pas les allo- 

1 res de gamin, encore moins des al
lures de femmes qui n’ont plus rien 
à perdre'. Serez-vous moins heureu
ses si vous n’appel«*z pas par leur 
prénom tous les j en nés gens de vo
tre connaissance, si vous ne les tu
toyez pas, si vos sorties nocturnes 
sont protégées, si votre toilette est

vous son

iisu-
)N.B.

j|'ANoua ne saurions trop recomman
der la diffusion de ce petit volume 
qui fera beaucoup de bien aux mè
res qui le liront.

L’auteur ne mérite que des féli
citations pour les deux objets qu’el
le a en vue : L'éducation des mè- 
res.et l’aide aux pauvres.

Il serait temps que notre nou
veau Service Provincial d’Hygiène 
qui a tant à cœur de réduire la 
mortalité infantile dans notre pro
vince, prenne les moyens de répan
dre à profusion ce précieux petit 
volume qui fera en bien incalcula
ble parmi noire population 

Toutes les mères de famille qui 
nous en feront la demande, nous 
enverrons GRATUITEMENT un 
exemplaire de ce beau livre, 

Adressez une carte à

1Palis sen-
Le meilleur Tonique 

c’est’
ORANGEADE 

La pelure d’une orange sûre 
tasse d'eau bouillante, 
cuillerée à soupe de jus de ci-

8ГЄ
ELEXIR VIGOL.

1"En vente partout.rier dans l’é- 
> Conception 
lien le maria- 
ûlibert d’Bd- 
'* Bloi Soucy 
lès la cérémo- 
nt Pour Bd- 
■êsde parents

tron.
1 cuillerée â soupe de sucre 
1 orange, le jus seulement.
Jeter Veau bouillante sür la pe

lure râpée, et laisser refroidir. Cou
ler dans nu verre et laisser refroi
dir. IQualité

Confiance
Competence

Effloaoito C’EST

Une nouvelle 
revue

payant d’acheter a 

Une bonne Pharmacie

uper leur fut 
tmaud, et la 
sentent. Il y 
et parties de

5іLa Ligne Anti-tuberculeuse 
et de Puériculture 
du Cté de Témiscouata 

Notre Dame-du-Lac, P. Q.
Vous êtes toujours certains d'avoir des dro

gues pures et fraîches ici .
Nos drogues ne restent jamais en stock, 

nous les échangeons constamment ; donc elles 
ne peuvent vieillir.

Les gens qui achètent ici sont ceux qui 
connaissent la qualité et la force de nos dro
gues, et ceux qui apprécient les prix justes et 
raisonnables.

Votre'médécin vous dira, que pour vos pres- 
’ criptions, notre service est toujouis le meil

leur. .

іnheuretpros-
époux.
ramie

La R 7. Bo''aventure Péloqnin 
n’a pas besoin d'être présenté au 
public. Tout le monde connaît et 
apprécie le zèle infatigable, le mer- 

, veilleux talent d organisai ion de ce 
vaillant apôtre.

У
t.

Les jeunes filles 1 
de nos joursSKA" Le Père Ronsventure écrit et 

jiarle. Quelle ville, quel village de 
notre province 11 'a pas entendu ses 
conférences sur la chine ? Qui n’a

O :iLi
h

SALE Il n’y a pas à dire : nous sommes 
dans une Je liberté sans précédent 
Malgré la latitude dont jouissaient 
les jeunes tilles il y a dix ans, la li
berté qu’elles étalent aujourd'hui 
ne peut lui être comparée.

Est-ce bien ?
Si vous le voulez, nous examine

rons les résultats.
Si 1rs jeunes filles d'aujourd'hui 

sont plus sérieuses, plus cultivées, 
pins distinguées de ton et de ina 
nières, que celles d'd y a dix ans, 
la cause est jugée. En est-il ainsi ? 
Hélas, trois fois hélas, et malgré 
ma répugnance à gémir sur les 
temps actuels, je suis bien forcée 
d’avouer qu’elles s'éloignent de 
plus en pins de la jeune fille idéale. 
Remarquez bien que, par là, je n'en, 
tend pas le petit type niais et bon 
ché qu'on a qualifié d'oie blanr,he_

Non pour moi, la jeune tille idéa
le est celle qui est fortement pré
parée à son rôle de femme et qui 
saura le remplir à s^n honneur, 
cette femme fut elle ou non appe
lée au mariage et à la maternité.

Je suis bien de mon époque et je 
ris un peu dei sempiternels louan
geurs des temps enciens. Nous mar 
chons, nous cou-ona vers le progrès, 
et c est naturel . les fleuves ne re

і !
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visiblement.
Un Collège missionnaire fran 

ciscain vient de s’ouvrir à Sorel, 
oil ion prépare spécialement des 
missionnaires pour les pays intidè-

STEVENS BROS.L’art d’être 
upe bonne 

mere

LES PHARMACIENS DE CONFIANCE!
Il cherche dans le Bottin une 

adresse, un"numéro de téléphone, 
puis il décroche le récepteur.

—173-40, mademoiselle. . . Allô, 
c'est le 173-40 ? L'agence de ren- 
eeiguemeuta Lauotte ?.. .

Edmundston
les.I x Le Père Bonaventure a pensé 
qu une revue consacrée à I 
des missions aiderait à la diffusion 
de ses idées apostoliques et au 
crutement des vocations de mission
naires. Cette revue vient d’être 
fondée, son premier numéro est dé
jà pu.,lié. Magnifique revue 
plie d’articles variés et intéressants, 
de citations heureuses, imprimée 

beau papier, illustrée de 
Ureuses gravures.

IVotre désir 
les

plea bee prix

Notre devlaes 
lesœuvre

meilleure*
droguesPer Pauline Fréchette-Haodfield 

1 vol. de 176 pages avec 2 photos.
Vendu au profit des pauvres. Prix 
73 sous Deux mots ont inspiré l’au
teur : Maternité et Natalité. Cer
tes, si nous regardon* de près ce 
qui se passe chez nous, au point 
de vue delà natalité infantile, c’est 
avec une légitime terreur qu'il faut 
envisager 1 avenir.

Comment saurait-il en être au
trement, quand nous laissons mou
rir avec une telle indifférence les 
enfaiita que nous avons ? Est-ce à 
dire que nous ne pouvons rien et 
qu’il nous faut assister impuissants 
à cette lamentable hécatombe ?

Non, plus que jamais, puisque 
l’éducation est eu cause, il faut 
éduquer les femmes et les jeunes 
fille, leur apprendre que 1» matrr- 
nité n’est pas. comme elles le 
croient, un devoir douloureux dont 
elles trouvent s'affranchir d’un 
cœur léger, mais qu'elle est la plus 
noble fonction de le femme, celle 
qui fait d'elle une divinité.

Créer dele vie, mettre an mon
de un petit être qui est le chair de 
votre chair, dont l’âme est faite de 
votre âme, "que vous élèverez eui- vêtement ? me disait hier, une de

re--

Le surlendemain, Martineau at 
tendait derrière un arbre, à l'angle 
de deux allées du Bois. Il serrait 
une forte canne plombée dont, avec 
sa force musculaire, deux ou trois 
coups suffiraient. Banal et lâche, 
le brewming ; mais un mari outra
gé qui frappe trop fort avec sa trop 
grosse canne et t spécialement ex
cusable.

Mâchoires crispées, il sa voulait 
sa vengeance ! Ce serait un exem
ple. . .

L’agence lui a dit :_“I1 se promè
ne chaque matin, vers neuf heures, 
pu Bois, atec une jeune dame...’’ 
Neuf heures 1 Le seul instant de la 
journée où M. Martineau est tou
jours absent J...

Là-bas, entre les piquants mas
sifs elles «ronce violâtres des vieux 
arbres, un ccuple a paru. Le jeu
ne homme s’est un instant détour
né, du soleil sur sou visage. .. Mi
chel !...

A mesure que. tranqûillement, 
en riant, il s’avance, la colère de 
M, Martineau se change en stu
peur I Oui, c’est bien Michel, maie 
il n’a jamais vu la femme, ou plu.

s
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X ао au SO lanvier
“Poiret Twill" dc $15.00 pour 9.98 

Corsages en Crêpe Canton de $5.00 pour 2 A9 
Chaussures “Evangéline" de $6.00 pour 4 49 
Chapeaux de sects à 4.48

Sets de Fourrure 20% de Reduction 
Tabac en palettes pour 8icts la livre

c’est le nom de la nouvelle revue— 
sera un organe puissant de propa
gande, et constituera bientôt une 
histoire vivante et précieuse du Ca 
nada apostolique.

Qu ’on ne manque paa de se pro
curer le premier numéro qui vient 
de paraître. «

Joeeph-G. Gélinas ptre.
Abonnement : Canada, au moins 

SOcts ; Etats-Unis, 60cts ; Autres 
pays Tôcts.

Adresse de la revue : A.-C Trem
pe, Syndic A post, et Héraut de la 
revuei SoIreL
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1 the Ï■‘Ш$25 U montent pas vers leurs source.
Mais je ne vois pas de progrès 

dans la liberté sqns limites conqni 
se parles jeunes filles, avec ou sans 
l’assentiment des pauvres parents 
qqi sont ausel étourdis que leurs 
enfante, ou que Von berne à cœur 
que veux-tu !
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CARTES D'AFFAIRES \

Dr. OLIVIER J. CORMIER
— Chirurgien-Dentiste — 

à l'ancien bureau du Dr. Z. Vézina 
chez M. J os. Gagné, près de 

l’hôte! Royal

>
loo VENTE D E - ИОІР Win be given to anyone who

“ w ■! can prove that we have not reduced the

|l ¥ 1 T D I Jy |1 11 prices on all our merchandise.

lUU— De récompense à celui qui 
peut prouver que nous n’avons pas ré
duit les prix de toutes nos marchandi
ses en général.

V
Edmündston, N.

F*edL. HEBERT, D.D.8. і
Chirurgien-Dmtiste 

Gradué de l’Université de Montrée 
Bureau voisin de l’édifice J. David 

Edmündston іN. B,
CHEZ

Casier oatal "S” T61. 28-4
MAX. D. CORMIER JOSEPH DAVID 

Commencera Lundi le 29 Janvier
• Л& A.

Avocat, Notaire Public' 
Edmündston, N. B

Bç
ECarier Postal •— Tél. 46

A- M. SORMANY, M. D. C

Médecin-Chirurgien
Edmündston. N. B \

et durera pour deux semaines seulement.

Nous attirons tout particulièrement votre attention sur l’importance de 
cette vente de C lairance, car c’est véritablement une économie exceptionnel- 
le que d’acheter maintenant. Faites 
compte des avantages offerts.

Ne manquez pas de lire nos prix jusqu’au bas de ce circulaire.

ALFRED ROY, B. A. S=-
Ingénieur Civil

72 Notre-Dame Est Edmündston 
Montréal. N. B

ALBERT J. DIONNE
B. A. ..

Avocat, Notaire Public 
Bureau : Chez M. Wilbrod Saindon 
autrefois Hôtel Commercial de M. 

Jos Têtu
moins une visite pour vous rendre .1

Edmündston, n. B.: :

ICasier Postal 43
ARTHUR J. CYR, L. L. B.

Avocat Notaire Public 
Bureau

Maison Laforest
EDMÜNDSTON. N B

.1
Indienne et Gingham 12 e- la 

verge à tous les jours de notre 
vente pendant une demie heure 
pas plus que 5 varges à chaque 
client de 1.30 à 2 heures P.M.

Flanellette barrée 27 pcs.1 - 
de large, la verge ...............| JJ,

Flanellette barrée 36 pcs.4 — 
de large, la verge ...............| Ц,

Flanellette unie rose 4 *1 
bleue et blanche, la vg .... | J ,

ІUn lot de casquettes d’hiver pour 
hommes val., $1.50 $2.00 
sacrifiées à......................

Pardessus d’hiver pour hommeste*““y-si4.50 Coton à crocheter sacri- 10c.49c. fié à
Fil à coudre 6c.Camisoles et Caleçons en 

fleece pour hommes sac , à
Camisoles et Caleçons en laine 

pour hommes valant #1 50 $200 
et $2.25 sacri
fiés à.............

88c. Pardessus d’hiver pour garçons 
valant #12.00 et #15 00 І r 
sacrifiés à .......................... I J

Fpingles en livrets .... 7c.DR. A. DESROCHERS
Epingles de sûreté 3e- la carte tEx-élève des hôpitaux de Paris 

Spécialiste des yeux, oreilles 
nez et gorge.

Bureau Bloc Thibault 
Voisin de l’avocat J. E. Michaud 
Téléphone 14811:-: Edmnndston

Agraffes pour robes 3c$1.09-,$1.58 Combinaisons en laine 
pour hommes sacrifiés à Snap pour robes •■3c.

Zaine en boules de toutes1 
les couleurs sacrifiée à ....

Habits pour enfants en étoffe 
Malton gris et brun, âge Q 
2-3-4 et 5 ans sacrifiés à. .31,3

Jupes en Serge de laine#A "1 
pour dames sacrifiées à .. |

Chemises de travail en 
duck Khaki réduits à . 88c. 1Claques pour hommes 

valant $1 50 pourBas en laine pour fem
mes val., 85c sacrifiés à....

;HOPITAL PRIVE LAPORTE ,4Zot de chaussures pour hommes 
valant #5.00 $6.00 et #7. 
à choisir pour............... і I

CLAIR, N. B Claques pour femmes 
sacrifiées à.................... SÜÈ,“$3.75Bas en laine pour enfants 

grandeur 6-6yi.7-jÿ£ sac. à
-Spécialité : chirurgie, mala

die des femmes, maternité.
'Manteaux d’hiver pour dames 

valant #15.00 #20.00 et #25.00 
sacrifiés

:
•Satines de toutes les 

couleurs Л............... ......Lot de chaussures pour dames 
valant #4.00 #5.00 et #6. 
pour................................$9.00 $15.50Robes en serge et tricotiue de 

laine valant #15. 20. 
et #25. sacrifiées à . .

a

“$2.98à Savon PalmOlive 8c.$9-,$12.L’nnioq fait Gum Rubbers 6 œillets#Q AA 
pour hommes val. #5. pour J J.
3 œillets valant #3 50 
pour ..............................

Un lot de pantalons de travail 
en étoffe assez pesante 4 AA
sacrifiés à .......................... І .ЗО

Un lot dé Sweaters pour| 
femmes sacrifiés à............

Overalls bleus barrées 
très pesant sacrifiés à... $1.29la force

Nous avons un assez bon assortiment de manteaux 
de fourrure pour dames que nous vendrons an prix

Lorsqu ’un arbre est seul, il est 
battu par les vents et dépouillé de 
ses feuilles, et ses branches au lieu 
de s’élever, comme celles qui sont 
au milieu de la foiêt, s’abaissent 
comme si elles cherchaient la terré coûtant. La facture des manufacturier sera à la disposition des acheteurs,Lorsqu’une plsnte est seule, ne 
trouvant point d’abri contre l’ar
deur du soleil et l’inpetunsité se 
la tempête, elle languit, flétrit, et 
meurt

Lorsqu’un homme est seul le 
vent de la puissance, et les tempêtes 
de la vie le courbent vers la terre, 
et l’ardeur de la cnovoitise absorbe 
la sève qui le nourrit.

Tant que vous serez désunis, et 
que chacun ne songera qu’a soi, et 
jamais aux autres, vous n’aurez 
rien a espérer, que souffrance, 
malheur, et oppression.

Nous ayons bien trop souvent, 
des exemples de .c.genre Ce sont 
ceux qui ont le plus <le force, force 
de corps, force d’esprit 011 de vo
lonté qui cherchent’ я assujettir les 
autres, lor-qne l’orgueil ou la con
voitise étouffe en c.ux l’amour de 
leurs frères,

Et Dieu savait qu’il en serait 
c’est pourquoi il a com

•.

Ne Manquez Pas d’Entrer & Voir -Nos Tables 
& Comptoirs Charges de Marchandises Marquees 
A Des PRIX Excessivement BAS.
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9ainsi;

mandé aux hommes de s’aimer afin
Ui

vieill
té...' - rqu’ils fussent unis, et que les faibles 

pe tombassent pas sous l‘oppression 
des forts. Car celui qui se croit le 
plus fort, et qui peut être plus fort 
qu’un seul, sera moins fort que
idenx. et celui qui est plus que deux, voysnt „„-ц ne pouvait continuer 
«era moins fort que trois, et ainsi, KQ v„yage » cause du rocher, es- 
les faibles ne craindront rien lorsque шуа de ,e lü0„v0j, pour se faire un 
s’aimant les uns les autres Us seront paseage et u w fatigua beaucoup à 
véritablement unis ce travail, et tous ses efforts furent

t» grand philosope Lamennais vay,a Voyant qu’il n’en pouvait 
raconte qu’un jour un homme vo
yageait dans la montagne; il 
arriva an un li#u,où un gros rocher

l Pos
quel 
sait 1

Il est facile de retirer dp cetteayant roulé sur le chemin, il n’y 
avait point d’autre issue, ni à gau
che, ni à droite. Or cet homme,

nuit viendra, et me surprendra 
dans cette solitude, sans nourritu
re, sans abri, sans défense ?

Et comme il s’était absorbé dans 
cette pensée un autre voyageur sur
vint, et celui-ci ayant fait ce qu’a
vait fait le premier, et s’étant trou
vé aussi impuissant à remuer le 
rocher, s'assit en silence et beisea 
la tête. Après celui ci un troisième 
snrvint puis un quatrième, et dans

Doue, aidons-nous les uns les au
tres. Ne soyons pas égoistss, et n’u
sons pas de l'autorité que nous ont 
donnée nos frères pour les assujet
tir. Car celui qui est véritablement 
fort, le sera davantage s’il s'unit à 
see frères. Mais s’il opprime les au- 
très qui sont moins forts que lui, 
qu’il craigne que tôt ou tard les 
faibles en s’unissant contre lui ne 
soient le cause de sa chute.

•Soyons unis, car l’union fait la 
foiree.”

C.-#.

l’espace de quelques heures ils 
étaient au nombre de dix et aucun 
ne put mouvoir le rocher, et leur 
crainte à tous était grande. - 

Enfin l’un deux dit aux autres 1

I 4”er
Rjl 

les ro 
matéi 
fil du

histoire, une leçon pratique car les 
voyageurs que nous venons de 
méntionner ce sont nous le voyage 
c’est la vie, le rocher ce sont toutes 
les misère 1 et les tribulations que 

Mes frères, ce qu’aucun u'apu fai- nous sommes certaine de rencontrer 
re seul, qui suit que noue ne le fe
rons pas tous ensemble. Ile se levé- . .

M rocher,.le rocher céda el île pour- 
suivirent la route en paix.

-

■ rti

à chaque pas 
Aucun hou

sut notre route, 
mme ne' sautait soûle £> M Pot

éteudl:
■

plue, il s'aseitplem de tristesse et 
dit : Que sera-ce de moi lorsque la toujours certain de se faire un pas

sage
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Municipalité de Madawaska
IftpFOrt de l’auditeur pour l’annee 1922 Petites Annonces :

%

('oillllient 
acheter de l’as
sura nce de feu.

£ !'

>
Suite de le deuxième page 

RECETTES

inr'ï'JÂZfïï'.Sfaî; ”■*-—'•
Atofî 66 ?op et rett«boursé, par Pius Michaud 
Sa6e Juu^Z°P.PO,ar£épen^ de voya8e’ Pénitencier 
Mur tiectSn tCm to Iouéa *” Gouvernement Fédéral
S“?£"î £ £xea £* cîem!"n» d’hiver pour l'année ,920

Argettt retire en trop pour dépenses de cours 
і Montant рЖ^ГсоТ5иП:ГгГЄПІ Pr°VinCial

%TARI»-A vendre, ж louer, Demandée peur 
Institutrice», employés, malsous de pension, 
etc. ; annonces pour objet» perdue, etc., etc. Ne 
devant pne excéder a ponces sur une colonne, 

xète insertion, 50 cents,—«insertions subsé
quentes as cents.

Ces annonces sont payables âl’svance. Sinon 
une charge minime de .i$ sera ajoaté pour cou 
vrir les frais de perceotioa.

V \

g=^, «S» 4125.00
20.00

1.50 •d® 8Г 11 ГГ flri ai is< j 
її bp r: ! si ■■ et 1 

1 il 1E fc

m
І s. LAPORTE1

30.00 PHOTOGRAPHE -
Seul agent pour le Madawaska 

de la
CANADIAN KODAK Co.

A LOUER m2-75
62.85

389.90 
33.79

254.90 
19.00

Appartements à louer immédia
tement ; famille sans enfanta ou 
avec jeunes enfants préférée. Pas 
de loyer à payer. Pour plus am
ples informations s’adresser à 
t4 nov.j.n.o.

1Kodak Autographic qui dorme l’histoire de toutes vos poses 
Poudre à développer. Pellicules ou Films

- - Albums. Boite è développer. Assortiment complet pour les 
Amateurs

Chaque Bâtiment est 
Problème différent

Votre propriété et celle de 
vos voisins présentent des 
problèmes entièrement dif
férents à l’agent progiessif. 
Choisissez l’ageneequi vous 
procurera le service indivi
duel et attention particuliè-

un• Л
$49,861.55RESUME

$45.546.87 
40.00

MONTANT AU CREDIT EN BANQUE Déc.

recettes
DEPENSES
CHEQUES NON-PAYES

Ç Mde Félix Hébert$49,867.55 Liste de prix envoyé franco sur demande, aussi que Catalogue
9^* agrandissement ‘WA VENDRE

Portraits au Crayon, Couleurs, Sépia$45,506.87 
31, 1922 $ 4,354.68 Unefouruaise' • Pipeleas* ’n’ayant 

servi qu’une semaine, en très bon
nes conditions, à vendre à très bas 
prix. S'adresser à

SALON DE MUSIQUE
J'ai aussi un département de musique où

procurez tous les instruments de musipue
Musique en feuilles, chants populaires anglais et français. 

Votre commande par la malle 
l’objet de notre meilleure attention.

re.vous pouvez vous
Pat FOURNIER 

Au Garage, ou chez Willie Tur- 
geon.'le soir.

l aissez cette AGENCE DE LA 
HARTFORD FIRE INSURANCE 

COMPANY vous aviser.

sera J. B. MichaudA VENDRE
S. LAPORTE, Photographe, 

EDMUNDSTON. N. B.
AGENT

Edmundston, N. B.
Un bon "Cash Register Natio- 

nal” tout neuf pour la minime 
somme de $150.00. De bonnes 
ditiona au bon acheteur.

S'adresser a

con-i>

erNa
Eddie Soucie 

Edmundston N. B. onal du Canada3 ins. Г.СЖ: TRAVERSMaison à vendre enr la grande 
rue à St Léonard grand morceau de 
terre, Bas prix. Pour pius d’infor
mations s'adresser â

E CANADA

(f їШтШ <t

7
JfMde Paul Michaml

Deersdale
s ImY;- mmwmМу, ЧШИ

*Й~ШШ r ■:
PERDU _____

Matériel roulant 
en acier

ovm
qSKCeW- «I
«АттаЛ:1-, .iB

Une robe de Carriole a partir du 
Transeontinen 
M. Richards 
promise a celui qui la remportera 
au

Bureau du Madawaska.

Ш au magasin de T. 
Une récompense est QUEBEC—VANCOUVER 

Lundi—Mercredi—Vendredi 
Dép. QUEBEC (Gare du Relais) 5.15 P. M. 
Wagon-lits moderne et wagon-restaurant 

Québec—Cochrane
Matériel roulant du "Continental Limite" 

de Cochrane à Vancouver.

MONTREAL—VANCOUVER

Le “Continental Limité"
Dép. MONTREAL (GarTÉonlventure) 

9 00 P. M
Wagons panoramn — biblinthèqne-mm-

partiments, wagon lits moferne, wagon- 
hts touriste. Wagon-restaurant,’wagons
de première et. de colons.

Le meilleur Tonique 
c’est

ELEXIR VIGOL.
En vente partout

Les billets et les renseignements seront fournis 
par la Gare Union du Palais

'
par le Bureau de la Ville 10 rue St-Anne, Québec

ou par les Agents du Chemin de Fer National du Canada."%

Rivet se taisait, absorbé dans ses 
réflexions.

Pans doute elles fatiguaient 
cerveau, car il passait souvent la 
main sur sou front 
chasser la pensée..fl 

—Voyons, dit-il enfin . . pour
quoi me traile-t-on comme 
fant ? Je n'ai pas eu, que je sache, 

51 t*».. • . „ 1a tête fracassée ? Je conserve la
Ab », , A« , A. ... I- -‘“ULrr M” '

vetage delà récolte menacée... La servante savait que le vieux m étonnent
Qu'avait-il fait lû-bas ?. . . maître n’admettait pas que l’on —. . . .

Pourquoi n-avait.il pas envoyé répo-dre. . . EU. cher- jmpoL 7SZ autoritaire "*A
quelbu’un pour tenir son père au cha des explications maladroites quoi cele voug Иг,.й . ' .
courant ! Maie il avait eu besoin et “ contredit elle-même. tout . Ц*
de tou. les bras ! et ü avait bien Ce п’“‘ paa •» vérité ! il ne pieu- a , 11'“* da”8 *
f«t de les garder... vai. pas lorgne j’ai porté ce, ha- a ** *

Lui-même... il n’y était donc pas ^jls «vant-hier, et j’ai l’impression nîieux dormir” ‘Єтр8’ ' ' VaUt
allé... Quelque chose de très étran- davotr reçu Ц pluie aujourd’hui, Mai. , ■
g. s’était passé dont il ne se sou- d’avoir entendu éclater le tonnerre .W- , ,OUJOUrSet
venait plus... d’avoir eu 1er,eu, comme brûlés .T”’ * f?gard 'T”*

Il était parti pour le rejoindre... palüa **«*... Je ne .ni, pas fou. , °П * *,“V™“^‘а ‘len”on 
parti... c’était tout... Aucune tra- Mai“ il y a des choses que je vou co“'““s e 1 effort célébrai dans 
ce dans sa mémoire de sou arrivée dreieme «PPtler mieux. “ condeB8alt 1 “PI*1 déses-
là-ba», ni de son retour à la fer- Pn'a> ““dam, il demanda : ** ,
-e... Ц * trompe... sane doute. “Où «•* Mme Vincent ?... “ap* 1‘т'ПШЄ lctueUe et

Il interrogea Madeleine. —Partie... rejoindre sou mati.. le P*»»* tout récent...
Pour éviter qu’il s’agitüt, elle af- La servante se mordit aussitôt CHAPITRE VIII

firmait que la récolte était sauvée. 1е» lèvres... Ne venait-elle pas d'af Un bruit étrangement sourd et
Un calme extrême était venu au firmer 4“e toqte la récolte était ren- contin,1r nue rumeur de flots pres- 

vieillard après qu’il eut été rassu- ^ **• et lointains, comme dans son
ré... —Partie I répéta le vjeiüard. . . T$ve* emplissaient le cerveau de

Pourvu qu'il ne soupçonne point °u*i partie. - Je comprends... Mais Csrolinelorequ’ellereprtconscien- 
que son fils est à l’incendie ? pen- eUe °’* P«» été rejoindre son mari., ce d’elle-même.
•ait la gardq... C’est ром le coup 11 continua tout bas... _ Peu à peu elle entendit le» sons

I que reviendrait fa Bèvre. —Bile le fuit... Elle le hait.. réels... mais distants... En se rele-
Rivet avait fermé les yeux, puis, Madeleinr se demandait si elle vaut sur les genoux, elle vit, dans 

le» rouvrant, cherchant ene preuve devait lui laisser suivre son idée ou nue brume d’abord, puis nettement
matérielle qui l’aidât à enivre le continuer à affirmer ce qu’elle avait l’ensemble du sinistre. Des toarbil- 
fil d une idée... avancé... elle s'en tint au premiu lou* de fumée s'élevaient sur l’é-

Pourquoi me» vètemeuts soifr-ils puti • a provoquerait moins de I croulement de la muraille où elle 
étendus devant le feu f demauda-t-1 questions... avait vu di«paraître Vincent an

milieu des flammes...
Du milieu des amas d’objets pro 

jetée hors des fenêtres dans le

U avait disparu totij.
la laissanten proie au remords que 
le pardon ne pourrait apaiser...

La voix de la vieille femme s’é- 
leva de nouveau.

Ht qui donc s‘est jeté dans le 
brassier ? balbutia la voix éraillée. 

—Vincent Rivet parbleu ! ! ! 
Let homme 11e connaissait pas 

Caroline... Qui donc la connaisse t 
aux alentours ?...

П avait pris la vieille femme 
ne connaissait de 1. da,,s ses bras l'emportait, se hâ-

ieciure rapide et dis- ;r^rreà ИаЬг,е,(іеге-

traite, le plus souvent au hasard, r
dans un livre entr’.ouvert, les jours .. ,,r " osa pas le suivre pour
où, pour des convenances spéciales , "ltcrroSer- • ■ A quoi bon ? L ef- 
elle assistsit à la messe... froyable certitude de la

Prier ! était palpable devant

FEUILLETON

4ІЩ 4k mmriL.
son pre-

mieraffolement, la foule s’efforçant 
au sauvetage avait disparu, s'épar
pillant ailleurs.

comme pour en

Par Edmond C’oz — Seigneur, Seigneur, ayezptié 
de nous...

Prier !...
Caroline

Elle aperçut des ombres, les der- 
qui tournaient der

rière un bâtiment resté intact.
Un bruissement de voix, d’une 

voix unique, contenue, lamenta
ble, fut bientôt tout ce qu’elle dis
tingua d'humain auprès d'elle.

Une vieille femme, accroupie, le 
visage noirci, les mains toutes gon
flées de rides, étreignait un chape- ru- .
let et priait tout haut... entrees РПЄГ’ comme се’-
sanglots. te vieille dont les sanglots s’apai-

Pîier !... sa,e,lt pour fa,re P,ace à ta suppli*
Caroline était debout maintenant " Є‘ V°ilà qU‘Un cri 80,111 de

face aux décombres torréfiés qni P0'1"”6’ et sa vo,x vibrante enl
evaient englouti Vincent...

Elle revoyait l’apparition tragi-

un en- nières formes

I 13

/

catastrophe
ses yeux... 

bt dans les bias de son fils, s'en 
s‘eii allait la pauvre vieille qui n‘a
vait plus que quelques jours à vi- 
vre et pour laquelle cet être jeune 
beau, robuste, s'était 
jeté dans le feu

inutilement 
qui l'avait cousu-porta dans ses sonorités Vappal 

sourd qui s'élevait à côte d'elle. mé...ні
—Seigneur, ayez pitié de nous !

Cet homme qui s’était élancé Soudain, les derniers pan» de 
sacrifiant sa vie pour une autre vie s,ècrou,ère«t. tandis que le
dominateur du danger, superbe crép.ltement du feu 4“'veaait d’en- 
dans ce suprême élan de la force, Vah‘r les tolts de chaume des der 
qui ee donne tout entière à la fai! niers b4tinieuts restés indemnes 
blesse, du vivant qui se jette au couvrait les exclamations et les 
devant de la mort pour lui erra- eppels dc la foule dent tout l’effort 
cher af proie... c’était ion mari !.. s éUit concentr<. en arrière du cô- 

Celui dont elle s’était détournée tè oppoe6- 
parce qu’elle ee jugeait supérieure Bn ce moment. u.. homme arri-
â lui... et qui «‘était détourne d'el- Va“ en ““"nt et se précipita vers ~Nous -vons trouvé cette jeune 
le à aon tour, pour aller à la mort * v,e,lle femme- femœe "ur la route, et nons l'avons
pat la route de l'héroïsme... —Ah 1 m*re ! cria-t il, vous voi prise dans n°tre automobile,

La sensation subite de «On inu- 14J.on vous 1 'sse* cherchée, jus- demaadé à être conduite ici. 
tilité, de son inaction quênd elle qUe dan8 le brasier... Un homme griss
l'avait vu ee précipiter dans les Malheur 1 ** Fou vous avait 1гш,‘ de chauffeui 
flammee, l'envahit toute. aP«çue plus tôt, personne n'au- avec G«main

rait succombé... Frauchet.
Caroline écoutait, 

yeux fixes...

que.
"Si mon rêve avait été la réalité 

et que cet atroce vérité fût le 
chernar ?... Je trouvais le

souvenirs brusquement
- cau

sa u ver...- r-■ en retournant sur mes pas. . . en 
l’aidant à devancer les flots, en le 
déchargeant de son fardeau. . . 5t 
■ci... je Vai appe’é. . . .il n<est Pa< 
reveuu

Mm-

І CHAPITRE IX
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elle a1-

шбааййй
unant, en cos-

pa rlem en tait
sur la terrase du, .if-:

Bt jamais elle ne pout rail plus 
crier vers lui l'appel repentant. . 

Tout était fini...
I
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L’audition duVictrOlft

est une realite—

non une ESPERANCE

Victrola 210'
$135

En achetant une machine par
lante vous donnez 4 préférence à 
un Victrola ou à quelqu’autre ins
trument que vous espérez qu'il 
jouera aussi bien.

Victrola
La voix de son Maitre
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J Idiote dç Voyagemis тш ““B.,, bord de la rivière à la place où 
Geprge Washington lançait une 
pièce d’argent à travers la rivière. 
Il était le seul capable de le faire. 
La rivière est plus large que la ri 
vière SPJeaii. Il y a beaucoup de 
bâtiments qui datent de /725 à 
1780 et qui sont eneore en bonne 
condition.

M. et Mde Michel Michaud de 
Frencbville Me. font le voyage 
avec nous et sont enchantés. Les 
autres passagers sont des étrangers 
Quelques uns de Boston, Connec
ticut, Vermont et New Hamshire. 
Nous nous amusons bien.

Fortunat W. Pelletier

U BANQUE NATIONALEI

Mde Emile Gagnon de Notre 
Dame-dn Lac P. Q. est actuelle
ment en visite chez sa fille Mde 
Denis Morrisson.

M. Thomas Long, employé au 
G. N. R. était en visi e dimanche 
dernier à Clair chez sa soeur Mme 
Devid Chassé. Éllestait très heu 
reuse de le revoir après trois mois 
d’absence.

M. J. A. LvBI me. de Moncton, 
représentant la Compagnie <^assu 
rance Ontario Equitable, était en 
ville cette semaine par affaires.

M. F. Daigle de St-Basile était 
si" passage à Edmundston Jeudi,

N’oubliez pas de lire l’annonce 
de J os David en quatrième page.

M. David garanti qu’il donnera 
$100 00 de récompense à celui qui 
prouvera que toutes ses marchan
dises n’ont pas été réduites.

M. Wilfrid Gagnon de Notre- 
Dune du Lac est de passage en 
ville cette semaine.

M N. J. Wootten de Perth, était 
en ville cette semaine.

On apprend avec plaisir que M. 
N. P. Léger, vient d'accepter la po 
-ition de voyageur de commerce 
pout la Canadian Packing Co de 
Montréal.

Les grandes vues spéciales ‘'Pa
ramount” seront montrées au théâ 
tre CASINO a l’avenir. Avisa 
ceux (pii préfèrent ccs vues.

La Vi'le d’Edmun lston a déci
dé d acheter un système d’alarme 
afin de perfectionner son service 
de protection contre le feu. La Vil
le a vendu a la Vie fraser la vieil- 
le"pouipe du service d’eau et 
cet argent fait poser un système 
d alarme. Ces jours derniers ils re- 
c—valent leur harnais automatique, 
c qui aidera à la rapidité du trans 
p<nt de la voiture sur les lieux de 
1 incendie.

De Boston a Jackson
ville Flo. en Autobus

a
a l’honneur d'annoncer au public qu’elle a ouvert uneOttawa, 25— Il y aura grand 

déploiement militaire à l'ouverture 
du parlement fédéral. Son Excel
lence le Gouverneur Général sera 
accompagné de tous ses aides de 
camps et le programme militaire 
sera sous la direction des officiers 
.suivants:salut royal par l'artillerie, 
major T.-S.Williams.Garde d’Hon- 
neur à l’euverture du parlement, 
capitaine J,-T, Gibault Garde 
d'Honneur au lever le 3 février, 
capitaine W.-G. Wurtele.

Le major P, Archambault D S.O. 
du 22èiiia Régiment fera son dé
but commé aide de camp de Son 
Excellence Lord Byng de Vimy, à 
l'ouverture du Parlement

(L’Action Catholique.)

SUCCURSALE à EDMUNDSTON
Jan. 23. Partie de Boston le 15 de 

Janvier, nous sommes maintenant 
à mi-chemin. Le temps est beau, 
pas de froid depuis que nous som
mes partis de Richmond Virginia, 
et pas de neige depuis que nous 
avons laissé Baltimore. Il y avait 
beaucoup de neige à Boston et 
New York, mais elle devenait de 
plus en plus rare jusqu’à ce que 
nous soyons rendus à Washington 
Nous sommes /6 passagers dans le 
char, plus un chauffeur et un gé
rant, 18 en tout. Nous n 'âvens rien 
à nous occuper quand nous arri
vons à l’hotel. Tout est airangé 
par le gérant qui quelques minutes 
après, nous donne chacun la clef 
de notre chambre. -Notre bagage 
est transporté aussitôt à nos cham
bres par des facteurs et au départ 
notre bagage est transporté dans 
l’autobus sans que nous «yôns à 
nous en occupe*-, et noue partons 
pour une autre journée de voyage 
agréable. Nous nè partons jamais 
avant 9 heures a. m. et arrivons à 
notre hotel vers 4 ou 5 heures p.m. 
ce qui nous doune le temps de vi
siter la ville. Nous serons à Jack
sonville vendredi le 26 après un 
voyage de 12 jours. Nous avons 
passé la plus mauvaise partie du 
chemin.

J’aimerais avoir plus de temps 
je pourrais écrire un volume sur ce 
voyage, et spécialement sur U cité 
historique de Fredericksburg Va. 
où nous avons vu la place de nais
sance de George Washington et la 
ferme sur laquelle il vécut pendant 
19 ans, le bureau de loi de James 
Muroe, Président des Etats-Unis, 
bâtie en 1721 qui est encore habitée 
aujourd'hui. Nous avons aussi vi
sité caverne où George Washing
ton et Lafayette, et autres person 
nages importants conféraient en
semble. Nous sommes allés sur le

Bous la gérance de M. J os. MORbjN O Y
Vous y prouverez un accueil courtois et empressé 

de la part de notre gérant et de ses assistants.-
Ils se feront un plaisir et un devoir de mettre à 

votre service leur expérience et Un service de banque 
complet Ouverture de Comptes 3’Epargne, Comptes 
Courants, Escompte, Traites, Mandats d’argent, Let
tres de Crédit, Paiements télégraphiques, Transferts 
de fonds, Collection de Comptes, et tontes autres opé
rations de banque.
Heures de Banque, tous les jours, samedis exceptés, de 

9 heures A.M. à 3 heures P.M.
Les samedis, dé 9 heures A.M. à midi 

Sous-Agences à Green River, Lac Baker, St-Fran
çois, St-Jacques, Ste-Anüe, Baker-Brook, N. B.

A notre nouvelle Succursale et à nos Sous-Agen
ces, vous trouverez toutes les facilités pour la transac
tion de vos affaires de banque.

Nous sollicitons respectueusement votre patronage

a
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Los Catholiques
a Geneve

Genève 25.— La population ca
tholique Je Genève a été en pro 
gression en 1922, 79,893 contre 77,- 
721 en 1921, tandis que les protes
tants ont vu leur nombre descen
dre de 87,048 en 192: à 85,185 en 
1922.
"L'Action Catholique"

FUNERAILLES DE
FEU S.-A. POIRIER

Mercredi dernier le 17 courant 
avaient lieu à Shediac les funérail
les de feu S. A. Poirier décédé le 
samedi précédent à ChauJIer.

Le service solennel fut chanté 
par l'abbé Donut J. LeBlanc assis, 
té de -l'abbé Albert Poirier, ecclé 
mastique, fils du défunt, comme 
diacre et de l’abbé Sivret, vicaire à 
Campbellton, comme sous-diacre. 
Assistaient au choeur Messieurs les 
abbés Lanteigne curé d’Atholville 
Albéni LeBlanc, vicaire à l’Assom- 
tion et le Rév A. D. Cormier.

La Banque Nationale

і
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avec

S Doucette, 
le efcoix du 
Iparti liberal 
dai>5 Qloue^r

DÉCÈS
E't décédée Dimanche le 21 

Mdv Théophile Michaud, née Phi- 
loriiène Beaulieu ; .son service ' et 
entvmnenr ont eu li u mercredi le 
24 a Edmundston. Nos sympathies 
w la famille.I

naissance
Est née a M. ,-t Mlle N P Léger 

le 20 une fille baptisée sous les 
noms de Marie Lourdes Elaine 
Parrain et marraine, Louis Levas- 

et Catherine Léger.
Chez M,et Mine Léonce Côté, 

mardi le 23 janvier nue fille.

Caraquet le 23 Janvier.—A 
une grande convention libéra
le du comté de Gloucester te
nue ici aujourd’hui, le conseil
ler A. {. Doucette de Paquet
te ville fut choisi candidat pour 
remplir la vacance a la légis
lature, causée par la résigna
tion de Jean C. Robichaud de 
Shippagan, nouveau membre 
du Parlement.

Za£bnvention fut ouverte 
par VHonorable P. T- Veniot 
de Bathurst, Ministre des Tra
vaux Publics. M. Robichaud 
agissait comme président, M. 
S. R. Légère M. L. A. de Ça- 
raquet comme sécretaire.

Les noms des Conseillers, 
P.P. Moraisde Caraquet, J.B. 
Blanchard de Grande Anse 
ef conseiller Doucette furent 
mis en nomination. M. Blan
chard se retira et quand ie vo
te fut pris le résultat tut de 
43 à 23 en faveur de Doucette 
M. Doucette remercia la con
vention et promit de faire tout 
son possible pour l’avancement 
des intérêts du Comté.

à і

U PRtMIER MINISTRE 
FOSTER RESIGNE

LT04 P.J.VEMOTESTlE 
CHOIX UNANIME DU

parti liberal.
Lundi- Mardi

WILLIAM FARNÜM
William F©<

WILLIAM 
FARM UM

v
-

Dans son dernier Chef d’.OeuvreL<‘ Ргипіи* Ministre Foster vient 
fh- donner sa résignation comme 

Premier Ministre de la pro 
і c«i. C tte tésignation cause un 
f r. gi et à tous ses supporteurs, 

niais les raisons* pu*il donne sont 
t *l'einent convaincantes qu’ils sont 
obligés de courber la tête et lui sou- 
Imiter bonne chance

»n *%»•

WITHOUT COMPROMISE
Meroredi-Jeudi

MY WILD IRISH ROBE
en 8 PARTIES

Légende d’IltLANDE -

L bon P J Viniot ministre des 
travaux Publics fut suggéré par le 
Premier ministre comme son 
Censeur, et tous furent unanime

,ïJtusasuc-
/que

que M Veniot était I homme quali
fié a cette position

L lion. P. J. Veniot dans son dis- 
pai la du grand honneur qui 

lui était conféré et des responsa
bilité qui se rattachi nt a cet office 
La Province entière peut être 
' ainene <|Ue c'est sa meilleur in- 
t litii»n d-- donner a la province le 

r gouvernement possible, 
que les obligations de 

» nii-r- ministre lui rendrait né 
11 «.’.de.se l tirer de ses GCCU

„ ITHOUT
Compromise
emmeïTTfitnn

:
Une vue qui vaut la peine d’être VUE DEUX FOIS.

COMEDIE
jCoUls

%
ї«ЗЖПЦ _ $

con-

LARKY SEMON- vNOTICE -
XTendr edi-Samedi

1 • : І ша
NOTICE is hereby given tthe 

Julia Tracey Kay, of the Town of 
E.luiimdston, in the County of Ma- 
dawa-ka, New Brunswick,

CHARLES“BUCK”JONES 
L’étoile île FAST MAIL

V •ЧОІ.ІЯ privées qtti pourraient ve 
mi' ell contlit avec cette position

M Veniot a une famille de six 
garçons dont U grande partie s’est 
emôiée volontairement au seivicc 
militaire pendant !adernière guer
re.

Il est très-populaire des deux -fi
lés de la chambre, et un des meil 
leurs orateurs à la Législature. Il 
es! d'une énergie remarquable, et 
ses connaissances approfondies des 
procédures parlementaires lui ren
dront moins lourdes les responsabi- 
inés de Premier Ministre.

Nous tommes heureux de pou
voir féliciter M. Veniot je cette 
promotion^ et nous sommes certains 

1 u 'il s’acqui ttera de cette charge 
, avec autant d’habilité que celle de 

jjjnislre des Travaux Publics.

près.
senlv rvs'Jiug at the city of Otta
wa, Ontario, married woman? will 
apply to the Parliament of Cana
da, at the next session thereof, for 
a Bill of Divorce from h-r husband 
Earl Robert Kay. of the said Town 
of Ediunudstoii, Dentist, on the 
giound of adultery

Dated at Ottawa, Ontario, this 
10th day of January., 1923.

SMITH & JOHNSTON, 
Ottawi, Ontario, 

Sollicitera for the applicant.

Dans "son dernier Western , F"
“WEST OR

CHIGFÀGFO”
' Comédie spéciolv

PUPPY LOVE
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Le THÉ “RED ROSE” est le premier
thé en pequet vendu dans les Provinces Mari
times. U est le plus en vue depuis 28 «n«.
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, Le CAFE "RED ROSE" est au* 
excellent que le THE " RED ROSE ”ISF

gS§
'ЖР.стишбЖ;

CS»

тгщ

RedRose
T E/V tea

v," :4

é

a


